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D O U C H E F R O I D E P O U R 
L A C L I Q U E M A R C H A e S 

«Quand la vin est tiré, il (au) le boireo et il 
ait décidément dit que loi dirigeants du PCF 
la boiront jusqu'à la lia, comme prix de leur 
opportunisme. 

Bafouant une nouvelle toit leurs projets 
sur l< tProgrammi commun» Mitterrand a , en 
t l fat , déclaré : aSi le gauchi l'importe aux 
élections législatives de 1978, elle devra exiger 
de gouverner afin d'appliquer le Programme 
commun avec le président de la République 
en place» Même s'i l est vrai que Mitterrand 
préparait son coup depuis quelques temps, la 
douche a été froide pour les dirigeants du 
P C F . Et leurs espoirs de faire prendre à la 
classa ouvrière et a tous les travailleurs des 
vessies pour ries lanternai et le oProgramme 
communs pour un objerclif révolutionnaire se 
sont encore amenuisés. 

Lé est bien l'un des aspects essentiels du 
problème pour le i dirigeants du PCF : com­
ment tromper le peuple, lui cacher la vérité 
pour l'utiliser comme marche pied vers le pou­
voir Car c'est Marchait kii-méme et non Mit 
larrand qui déclarait an 1973 que le Program 
ma commun pouvait l u e réalisé avec le prési-
dent en place, c'élaitalors Pompidou. Alors ils 
ont uunne mine aujourd'hui ces faux commii-
nistes de venir jouer let vertus indignées. On se 
demande bien ce qui a fondamentalement 
chanfé depuis 1973 I 

Sûrement pas la nature de la société capi-
talnte et de ta classe dominante La seule cho­
ie qui ait changé, c'en la tactique du PCF et 
cela pour deux raisons : la perle d'influence 
de ce parti dans les masses et les pressions des 
grands frères révisionnistes de Moscou qui veu­
lent développer les activités de subversion pro-
toviétiques dans les pays européens. 

C'est pourquoi on peut dire que les décla­
rations de Mitterrand sont un gros pavé lancé 
dam la mare du PCF au moment où commen 
ce la préparation de ion XXI Ié Congrès. 

Ce congrès est destiné é trouver une issue 
a la crise que traverse le PCF à la suite de ses 
grandioses échecs dans l'Union de la gauche. 
Tout le monde voit aujourd'hui que celle-ci 
a servi avant tout a taire du parti socialiste 
moribond après 1968, la premier parti bour-
pajoal 

Mais la polémique avec le PS menée au 
nom de la «qualité de l'union» n'a pas per­
mit au PCF de redresser la barre et de gagner 
en influence. 

En faisant sa déclaration Mitteirand vient 
de le démontrer une nouvelle fois : il tient la 
dragée haute a tas partenaire!. Ceux-ci ou 
bien s'inclineront et devront se résigner è être 
le deuxième parti de f t U n i o n de la gauche», 
ou bien, sans perpective concrète, ils devront 
se lancer dans les actions extra-parlementai­
res. Dans les deux cas pour la PCF c'est l'im­
passe... 

AUCUNE 
INDEMNITE POUR 

UN CHOMEUR 
SUR DEUX 

Pour fa i re accepter le chômage la bourgeois ie voud ra i t accréd i ter l ' idée que , ma f o i , le 
chômage c e n'est pas si ter r ib le que cela pu isqu ' i l y a les i ndemn isa t ions et que même , voyez-
v o u s , o n peut toucher 9 0 % de son sa la i re . Payés à ne r ien fa i re en somme. E n signant les 
acco rds sur l ' i ndemnisa t ion du chômage, les d i r igeants de l a C G T - o n l cherché également à 
répandre ces idées. 

V o i c i des ch i f f r es . I l s sont le résul tat d 'une enquê te de la C F D T . I l s me t ten t à n u cet te 
supercher ie . 

I l s révèlent qu ' à I.I f i n du m o i s de septembre, sur 9 4 5 8 0 0 chômeurs recensés, 5 2 3 0 0 0 , 
s o i l p lus de 5 5 %, n'ont reçu a u c u n e indemnisa t ion . P lus d ' un chômeur sur d e u x ! C e u x qu i 
ne reçoivent pas d ' i ndemn isa t i on sont en par t icu l ier des jeunes et des f e m m e s a la recher­
c h e d ' un premier emp lo i , c e u x qu i on t été é l im inés de l 'a ide pub l i que o u on t épuisé leu rs 
d ro i t s a u x A s s e d i c , c e u x qu i n 'ont pas l a durée de t rava i l nécessaire ( 3 mo is ou 150 j ou rs ) pour 
avoir dro i t a u x a l locat ions. I l y a encore ceux qu i ne connaissent pas leurs dro i ts o u qu i sont 
découragés par les len teurs o u les comp lex i t és admin is t ra t i ves . 

- 9 7 8 3 1 , so i t 1 0 , 3 % des demandeu rs de septembre, n 'on t ob tenu que l 'aide pub l ique (de 
297 à 3 6 0 F par mo is , soi t la m o i t i é d u m i n i m u m v ie i l lesse) . I l s'agit de c e u x qui n 'ont pas 
dro i t a u x Assed ic c o m m e les emp loyés de ma ison ou ceux qu i on t épuisé leurs dro i ts à ces 
al lncat ions. 

- 8 8 0 6 1 au t res , soi t 9 , 3 %, n 'ont reçu que les a l l oca t ions spéciales Assed ic so i l 3 5 % de 
leur sa la i re antér ieur . C e sont c e u x qu i on t été pr ivés de l 'a ide pub l i que après t ro is m o i s du fait 
d ' un p la fond de ressources. 

fSuitepag*8) 

LUNDI A 19 H 40 
SUR LA 3è CHAINE 

L E S MARXISTES-LÉNINISTES 
VOUS PARLENT 

A V E C LA PARTICIPATION DE JACQUES JURQUET 
Directeur politique de notre journal 

Suite de notre enquête sur 
la nouvelle extrême gauche : 

Le courant spontanéiste 
et LIBERATION 
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METZ: M A N I F E S T A T I O N S 
D E S S I D E R U R G I S T E S 

c o n t r e le chômage 
et les l i c e n c i e m e n t s 

- L e 29 oc tob re à Maizières-Ies-Metz, les 
ouvr ie rs de la So t racomet font un barrage 
sur la rou te na t iona le Me iz -Th îonv i l l e . 
( l ' h o i o c i -dessous* 

irrespondant HR 

- L e 3 1 , i ls mani festent à Hagondange. 
- L e 4 novembre , ils occupent la C h a m b r e 
de C o m m e r c e et d ' Indus t r ie de M c l z ( P h o t o 
ci-dessous». 

Phoio correspondant HR. 

M e t z l e 5 n o v e m b r e : 
3 0 0 0 S I D É R U R G I S T E S L O R R A I N S 

D A N S L A R U E 

C'est con t re le chômage et les l i cenc ie­
ments que .sont descendus 3 0 0 0 s idérurgistes 
lor ra ins dans les rues de Metz. E n tète du 
cor tège, les ouvr ie rs de l 'entrepr ise So t ra ­
c o m e t , en lu t te con t re les 4 8 5 l i cenc iements , 
avec e u x les ouv r i e r s de V o y e r qu i . depu is le 
m a t i n , sont en grève — leur entrepr ise r is­
quant la mise en règ lement j ud i c ia i re ( d o n c 
le l i cenc iement co l l ec t i f ) - . les ouvr ie rs de 
la S A F E . de D A V U M . des us ines Sac i l o r , les 
mineurs d u bassin l o r ra in , tous un is dans la 
r u e . c o n l r c le chômage et les l i cenc iements . 

U n seu l absent : le d é f u m programme 
c o m m u n ! E n e f fe t , si de n o m b r e u x s logans 
QUI fusé, ce fu t u.\'on au chômage «Non 
aux licenciements !», itlJn gouvernement 
qui condamne sa jeunesse est un gouverne­
ment condamné !>>. «Le pouvoir aux travail­
leurs : '« , ma is pas un mot sur le p rogramme 
c o m m u n . 

A p lus ieurs repr ises les t rava i l leurs de 
Sac i l o r ont chan té «L'internationale», i ls ont 
condamné le dépu té K i f f e r , d é p u t é de Metz , 
ce lu i -c i a y a n t déclaré ; - S u r d ix acc iden ts 
dans la s idérurg ie , neu f sont de la responsabi ­
l i té des t rava i l leurs eux-mêmes.» 

C'est après u n appe l d ' un mi l i tan t C F D T 
• à ce que c h a c u n dev ienne un agitateur pro­
pagandiste a u x cotés de c e u x qu i n'ont pas 
encore c o m p r i s le sort qu i leur est réservé» 
que la man i fes ta t ion s'est d issou te . 

A coup sûr , ce t te man i f es ta t i on a m o n t r é 
la d é t e r m i n a t i o n des sidérurgistes de L o r r a i n e 
à lut ter pour leurs revend ica t ions con t re le 
chômage, con t re les l i cenc iements . 

Cor respondant f l K . 

Mécontentement et volonté 
de lutte à la Sécurité sociale 

A p r o p o s d e l a j o u r n é e d u 6 n o v e m b r e 

C'est à l'initiative de la fédération C F 0 T d * 
syndicats du personnel des organismes de Sécurité 
sociale et des institutions sociales qu'a été orgai 
nisée une journée nationale d'action. 

F 0 , la C F T C et la CGCrefusèrentd'yparticiper. 
Les discussions entre les fédérations C F D T et CGT 
permirent d'aciualiseï la pinte forme des revendi­
cations, commune aux 5 fédérations, qui comprend 
5 grands points, en particulier : 

- salaires {salaire minimum professionnel 
garanti à 1 900 F , augmentation mensuelle de 
300 F pour tous, à compter du 1/11/75, ...I 

- classification 
conditions de travail (augmentation des 

effectifs, attribution des locaux nécessaires et adap 
tés, suppression du rendement, humanisation des 
méthodes de travail! 

- maintien et extension du droit syndical, no­
tamment pat l'attribution immédiate de l'heure 
mensuelle d'information. 

Dans les organismes de la région parisienne, le 
6 /11 /75 à 10 heures, les sections C F O T et CGT 
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ont envoyé des délégations à l 'U.C A.N.S.S. où 
siège la Commission paritaire nationale (CPN). 

Van der Meulen (président de l 'U.C.A.N.S.S.I 
a fait répondre qu'il ne connaissait d'interlocuteurs 
valables que les membtes de la CPN. mandatés par 
les syndicats patronaux et ouvriers, et qu'i l ne 
recevrait pas ces délégations. 

Les sections C F O T présentes voulaient monter 
au 9e où se tient la CPN et imposer la négociation. 

Un ponte C G T , membre de la CPN, conseilla 
à ses troupes de ne pas troubler nia soupe où il 
mangeait», en l'occurrence la CPN. 

Jusqu'à 11 h 45 , discussions dans le hall sur 
l'attitude à adopter. C'est alors que d'une assem­
blée générale de la Caisse d'Allocations familiales 
de la région parisienne, proche de l 'U.C.A.N.S.S. , 
sont arrivés 600 à 700 employés, en majorité des 
femmes. 

Une dirigeante C F D T de la C A F R P lança : 
HNOUS n'allons pas rester dans le hall.» Cette inter­
vention fut vivement applaudie. 

Le permanent CGT se sentant dépassé dut 
accepter que les travailleurs montent au 9e. I l leur 
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CHEMINOTS 
EN GREVE ? 

L e s fédéra t ions C G T e t C F D T des c h e m i ­
no ts ava ien t lancé un «man i fes te» -pé t i t i on 
le 1 6 / 1 0 / 7 5 pour de nombreuses revendica­
t i ons (sa la i re , e m p l o i , e t c . ) . 

Dans une c i r cu la i r e a u x m i l i t an ts s y n d i ­
c a u x C G T et C F D T ( c o m m u n e a u x 2 fédé­
ra t i ons ) , i l est i nd iqué : 

n Nous c o m p t o n s s u r la d é t e r m i n a t i o n de 
tous p o u r assurer au man i fes te le s o u t i e n e t 
rengagement de l a grande masse des che­
m ino t s — exécu tan ts , maî t r ise et cad res . . . -
de l o u l e appar tenance s y n d i c a l e o u inorga­
nisés a f i n de por ter l a l u t t e à u n n i veau supé­
r ieur p a r l 'organisat ion de la grève au n iveau 
nat iona l .» 

L e s ind ica t ions précises c o n t e n u e s dans 
des c i rcu la i res i n te rnes à la C G T c o n f i r m e n t 
que l 'ac t ion de grève est à l ' in i t ia t ive de la 
C G T . In i t ia t i ve du s o m m e t qu i ne r é p o n d 
pas à l a mob i l i sa t ion des t rava i l leurs sur le 
tas. L e s d i r igeants C G T - P « C » F veu len t 
appara î t re c o m m e les p lus c o m b a t i f s , les 
me i l l eu rs défenseurs des in té rê ts ouv r i e r s . 

E n paral lè le : de nombreuses ten ta t i ves 
d u P « C » F de ren fo rce r s o n imp lan ta t i on 
dans les ent repr ises. P o u r le m o m e n t sans 
grand résul tat . L e s t rava i l leurs n e s 'y t rom­
peron t pas : i l s 'agi t d ' un p lan bien organisé 
pour saper l a progression de l ' i n f luence du 
Pa r t i soc ia l i s te , d ' abo rd . E n s u i t e : chapeau te r 
4e mouvemen t de grèves du sec teu r p r i vé 
don t les f o rmes et les ob jec t i f s échappen t 
de p lus en p lus à l a d i rec t ion P « C » F - C G T . 

N o n ! L e P » C » F n'est pas le «sauveur 
suprèmeo sans qu i r ien n'est poss ib le . D o n c 
le sec teur pub l i c et nat ional isé ( c o m m e c h a ­
c u n s a i t , so l idement s t ruc tu ré et c o n t r ô l é 
par la C G T ) est m is en branle p o u r c e s 
ob jec t i f s . C e p e n d a n t , i l faut le d i re , ce la 
ne co r respond pas à la déc is ion des t rava i l ­
leurs de c e s ent repr ises ma is seu lement à la 
tac t ique «dure» des rév is ionnis tes, qu i es t 
le seu l m o y e n à leu rs y e u x de ma in ten i r 
leur in f luence. Mais , parce qu ' e l l e ne s 'appu ie 
pas s u r la v o l o n t é des t rava i l leurs e l le a b o u ­
t i ra encore à u n échec. 

L e rô le des marx is tes- lén in is tes es t de 
dénoncer ces grandes manœuvres q u i u t i l i ­
sent le m é c o n t e n t e m e n t g rand issant pour 
des ob jec t i f s réact ionnai res , et de mob i l i se r 
les t rava i l leurs s u r l eu rs revend ica t ions éla­
borées d é m o c r a t i q u e m e n t . S e u l e l ' ac t i on 
de classe et de masse pour ra les fa i re about i r . 

C o r r e s p o n d a n t chem ino t . 

recommanda toutefois de ne l ien casser sur leur 
passage et de ne pas gêner les services (les travail­
leurs, c'esl bien connu, sont pour les pontes CGT 
des irresponsables!. C'est alors qu'i l se fit huer et 
siffler. 

Les employés montèrent en scandant : «Nous 
voulons, nous aurons satisfaction f» 

Van der Meulen refusa de discuter «sous la 
contrainten, c'est-à-dire en la présence des travail­
leurs, et sortit par l'escalier de secours, suivi du 
directeur de l 'U.C.A.N.S.S. 

Evidemment, face à des travailleurs déterminés. 
Van der Meulen - comme tous ses collègues du 
CNPF - ne trouve qu'une issue : la fuite. 

Dans le hall, des discussions animées continuè­
rent encore un moment. 

Cette action prouve le mécontentement et la 
volonté des travailleurs de la Sécurité sociale 
d'adopter toutes formes de lutte pour la satisfac­
tion de leurs revendications. 

Des travailleurs de la Sécurité sociale,. 
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A PROPOS DU CONGRES DE LA 
FEDERATION CGT DES PTT 

L a Fédé ra t i on C G T des P T T 
( u t pendant tou te la pé r i ode 
d 'an*es guer re , j u s q u ' a u x années 
6 0 , le synd i ca t de lu t te de c lasse 
des pos t ie rs . 

R e p r e n a n t les g lor ieuses t rad i 
l i o n s de la Fédé ra t i on pos ta le 
Uni ta i re ( C G T U ) d i r igée par J e a n 
G r a n d e ! ( 1 ) , e l le a d é f e n d u , pour 
l 'essent ie l , des pos i tons justes. 

M ino r i t a i re après la sc iss ion 
f o m e n t é e par F O et les d i r igeants 
S F l O . el le a d é f e n d u pendant la 
grande grève d ' a o û t 5 3 tes posi 
t i o n i de lutte de c lasse, n o i a m 
ment conce rnan t les comi tés de 
grève élus. 

A i n s i c e t t e déc la ra t i on parue 
dans «L'Humanitét du 14 sep 
temhre 1 9 5 3 { 2 ) : 

«Les objections des adversai­
res des comités élus sont nom 
bret/ses. Par exemple Us ne veu­
lent pas de ces comités parce 
qu'ils seront « irresponsables», 
qu'ils jetteront la pagadle, qu'ils 

veulent pas déposséder les 
organisations syndicales de la 
conduite de l'action et de la dis 
cutS'on des revendications de 
leurs adhérents 

des travailleurs, qu'ils doivent 
rendre compte des discussions de 
tous les problèmes importants 
que pose la direction du mouve­
ment. Peut-on qualifier ces comi­
tés d'irresponsables ? Des comi­
tés qui non seulement deman­
dent aux travailleurs de se pro­
noncer au moment d'engager la 
lutte, concernant la direction de 
celle-ci, mais leur demandant de 
le faire concernant les revendica­
tions et les accords qui peuvent 
être proposés par le patron...» 

A l ' époque cet a i t i d e étai t 
dir igé con t re F O et les dir igeant; 
S F l O . I l s peuvent sans peint 
a u j o u r d ' h u i ê t re re tournés con 
tre la d i rec t i on de la C G T et le» 
d i r igeants du par t i de Marcha is . 

A part i r de ces justes posi­
t ions, l a Fédé ra t i on C G T a p i o 
gress ivement gagné l a c o n f i a n c e 
de la m a j o r i t é des pbs t i e - i . L a 
fédéra t ion sc iss ionn is te F O est 
devenue m ino r i t a i re . 

A u j o u r d ' h u i , 2 2 a n s ap 'ês la 
grande grève d ' a o û t 5 3 . un an 
après ce l l e d 'oc tob re -novembre 
7 4 . l a Fédé ra t i on C G T des P T T 
va tenir son 23é Congrès. L a 

(Nanterre 18.22 novembre 75) 

Manifestation des postiers lors de la grève d'octobre-novembre 1974. 

»Aucunc de ces objections 
n'est valable. «Comités irrespon­
sables I» Comment peut-on tenir 
un tel raisonnement quand on 
indique que ces comités d'unité 
doivent être composés d'hom 
mes et de femmes élus dans les 
services, dans les équipes, les aie 
tiers, les départements, qu'ils 
doivent être élus par l'ensemble 

s i tua t i on a rad ica lement changé. 
L a Fédé ra t i on C G T des P T T 
n'est p lus le synd i ca t de*c lasso 
des post iers . E l l e est a u j o u r d ' h u i 
en t i è remen t a u x ma ins du par t i 
bourgeois p io -sov ié t tque de Mar­
c h a i s - L e r o y . T o u t c o m m e F O a 
été lonqtemps la i i de ie cour ro ie 

» de t ransmiss ion du par t i bour­
geois p ro amér i ca in , l a S F l O . 

L a g r a n d e g r è v e d ' o c t o b r e -
n o v e m b r e ( 7 4 ) : u n m a u v a i s 
s o u v e n i r p o u r l e s d i r i g o a n t s 

r é v i s i o n n i s t e s 

U n e p i e m i é i e chose qu i h"tp> 
pe a la lecture des p io je ts de 
l é s o l u t ' o n , c 'est la quas i -absence 
de références à la grève d 'oc to­
bre -novembre 7 4 . 

S u r 7 pages de tex tes prépara 
to i ' es , c 'est à pe ine si on va t rou­
ver que lques lignes qu> lui sont 
consacrées. I l y a là que lque c ' io -
i s d ' ex t rao rd ina i re pour un 
congrès qu i se t ient u n an après 
la p lus grande grève de l 'h is to i re 
dos P T T . 

I l est seu lement dit ; «Enfin 
lo puissante grève d'octobre-
novembre 74 à laquelle le per 
sonnel des centres de tri et ambu­
lants a participé massivement, a 
obligé l'administration et le gou­
vernement à céder sur le service 
actif. Il s'agit là d'une vieille 
revendication qui a fait l'objet 
d'innombrables luttes.. » (31 

C ' E S T T O U T ! E t encore il y 
a p lus ieurs cont re-vér i tés et esca­
motages dans ces l ignes. No tam-
mont le «service actif': ( 4 ) pour 
les h u i e a u x gares n'étai t pas la 
revend ica t i on des post iers , ma is 
u n e l evend i ca t i on de d iv is ion 
pour acheter et fa i re reprendre le 
t ravai l au secteur le p lus c o m h a 
tif de la grève : les cen t res de tr i . 

C o m m e o n les c o m p r e n d de 
vou lo i r oub l ie r ce t te grève I Cet ­
te grève, les d i r igeants C G T l 'ont 
sub ie . I l s se sont re t rouvés à l a 
p lace qu i a été ce l l e des d i r igeants 
F O e n aoû t 5 3 . 

Mais jus tement , par lons-en ! 
U n mots et demi de grève, des 
d i za ines de mi l l ie rs de post iers 
dans l a rue . Des assemblées gêné 
raies quo t id iennes de p lus ieurs 
cen ta ines de post iers pendant u n 
mo is et demi dans tous les grands 
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cen t res de t r i , no tammen t a 
P a n s , l 'u t i l i sa t ion d u cun tmgen i 
pou i briser l a greva, les contres 
de t r is paral lèles, e tc . I l faut en 
parler ! 

E t tout ri'aoord, l 'é lec t ion dos 
comi tés de grève, préconisée p a r ' 
la C G T en aoû t 5 3 et que o e m a n 
datent u n g rand n o m b r e rte gré­
vistes, qu i s 'y est opposé 1 L ' o c 
cupa t ion des l ieux oe t rava i l de 
mandée par les grévistes en thou ­
s iastes, qui s ' y est opposé ? L e s 
ac t i ons d 'au todéfense con t re les 
cen t res de i n paral lèles, qui s ' y 
est opposé on brandissant l 'épou 
van ta i l de la « p r o v o c a t i o n » > L e 
par t i de Marcha is et la Fédéra­
t ion C G T qu i lui est en t iè rement 
soumise . 

L ' e x t e n s i o n de la lu t te sur la 
Iwse des revend ica t ions c o m m u ­
nes un i f i an tes à tous les pet i ts 
f onc t i onna i res et même à l a c las­
se ouv r i è re ( 1 7 0 0 F m i n i m u m . 
2 0 0 F pour tous, t i tu la r i sa t ion 
ries aux i l i a i r es . . . ) , qu i l 'a sabotée 
pour la remplacer par des déléga­
t ions auprès du par lement et dus 
journées sans lendemain c o m m e 
le 19 nc tob re 7 

L e par t i de Marcha is et la 
C o n f é d é r a t i o n C G T qu i lui est 
en t iè rement soumise . 

De tou t ce la U faut par ler , 
même s i les dir igeants révision­
nistes pré férera ien t le fa i re o u ­
bl ier . 

\è su ivre . . . 
d e m a i n : S o u m i s s i o n 

ren forcée de la Fédé ra t i on 
C G T a u par t i de Marcha is l 

( l )Po i t i e r communia a. wcrëtHire rit 
U C G T U postale, assassine o<" la i 
na i n 4 Chateaubriand. 
121 S a léléie* « P/oMarut No 7 '8. 
44 (rabattre 1974. a«l* ia tPTT* 
13) Fédération CGT <IM P T T No 162. 
page 11 *Pro/*t OV résolution er/wvt 
itr tri et embulents* 
(4) •tatvtBB actif a : retraita ê M ta 
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ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS ... 
L a n o u v e l l e e x t r ê m e g a u c h e ( 5 ) 

L E C O U R A N T S P O N T A N E I S T E E T « L I B E R A T I O N » 
P o u r l ' i n s t a n t n o u s n ' a v o n s r e n c o n t r é a u c o u r s d e n o t r e e n q u ê t e q u e d e s s e c t e s t r o t s k y s t e s e t n o u s a v o n s v u 

q u e l e u r s p o s i t i o n s d ' a p p e n d i c e s d u P C F e t l e u r r ô l e d e f o r c e p r o s o v i é t i q u e l e s r e j e t t e d e l ' e x t r ê m e - g a u c h e . 
E n a b o r d a n t a u j o u r d ' h u i 

l ' e x t r ê m e - g a u c h e . 
l e c o u r a n t s p o n t a n é i s t e , o u c o u r a n t a n t i a u t o r i t a i r e , n o u s a b o r d o n s , e n f i n . 

Par d é f i n i t i o n , ce cou ran t est à la f o i s 
mu l t i f o rme et d i f fus . Cependant n o u s 
la isserons de cô té les que lques fo rma t ions 
anarch is tes v ivo tan t tant b ien que m a l pour 
nous e n tenir au courapt représenté par le 
journa l «Libération». 

E n e f fe t , l ' ana rch isme t rad i t ionne l et 
même sous la f o rme qu ' i l a pr ise e n A l l e ­
magne par e x e m p l e avec le groupe Baader-
M e i n h o H n 'ex is te pas en F r a n c e . Es t -ce 
parce que le p r i n temps révo lu t i onna i re de 
ma i - ju in 1 9 6 8 a d é m o n t r é la pu issance du 
mouvemen t de masse révo lu t i onna i re , l a 
poss ib i l i té de la r é v o l u t i o n en F r a n c e et l a 
vani té de l 'ac t ion ind iv iduel le ? Peut-être. 
Q u o i qu ' i l en so i t , i l est s ign i f icat i f que les 
groupes anarch is tes ne sont pas parvenus à 
se ren fo rça i au l endema in de 1 9 6 8 , et que 
même , <1 hion tins égards, i ls ont été débor­
dés sur leur gauche par l ' ex t rao rd ina i re 
bou i l l onnement du mouvemen t de masse. 

U n e des grandes caractér is t iques d u 
m o u v e m e n t de mai - ju in 1 9 6 8 , no tammen t 
du m o u v e m e n t é t u d i a n t , fu t son caractère 
de révo l te spontanée et an t iau to r i ta i re . Par 
an t iau to r i ta i re , i ls s 'agissai t d 'a i l leurs essen­
t ie l lement de refuser la d i rec t i on , la man i ­
pu la t ion et le sabotage d u m o u v e m e n t par 
le P C F . 

L ' ex i s tence d ' un te l cou ran t é ta i t d û à 
l a dégénéiescence et a la t rah ison de la ré­
vo lu t i on par le P C F , et h la jeunesse du 
par t i ma rx i s te lén in is te , le P C M L F . 

A i n s i , après l'essor de la grande t empê te 
apparuren t d ivers groupes, don t les p lus 
c o n n u s furent le g roupe « Vive la Révolu­
tion)! «t la «Gaucheprolétarienne», ce l le-c i 
é tant la seu le à se donner des s t ruc tu res 
o rgamsat ionne l les et a déve lopper u n tra­
va i l m i l i t an t . 

Cependan t la «Gauche prolétarienne» 
malgré la v i l a i n e débo rdan te don t e l le f i t 
p reuve un m o m e n t , f in i t par d isparaf t re. 
v i c t ime dans une cer ta ine mesure de la 
répression de la bourgeois ie , ma is sur tou t 
des d iv is ions po l i t iques qu i la t raversaient 
et qu i ava ient pour p ivot une fo is encore 
la ques t i on de l 'a t t i tude face a u P C F . 

F i na lemen t les dir igeants de la G P se 
d iv isèrent tandis que n o m b r e de m i l i t an ts 
déçus soi t cessaient toute ac t i v i t é , soi t 
re jo ignaient les iangs marxistes- lénin istes. 

L e s con t rad ic t i ons au se in de la G P 
éta ient liées ô l 'échec de l a l igne aventu-
r i l t l b ien souvent su iv ie par ce t te organisa­
t ion qui f ina lement ne parvenai t q u ' à ré­
pandre des idées et n o n a organiser les 
t rava i l leurs : las m i l i t an ts , b ien souven t des 
é tud ian ts établ is dans des us ines avec tout 
leur en thous iasme pour changer le monde , 
s'épuisaient et perda ient la fffoi». Cer ta ins 
mi l i tan ts f in issa ient par succomber à l a 
pression idéo log ique de l 'autre c o u ' a n t . 
celui du • m a r g i n a l i s m e * , et s 'a t tacha ien t 
des lors plus è «changer la vie» : les com­
munautés f l e u r i ' e n i , le goût d 'une cer ta ine 

c u l t u r e née a u x E t a t s - U n i s , tout u n couran t 
idéo log ique non p ro lé ta r ien se déve loppa. 

C 'es t dans ce c o n t e x t e que naqu i t 
«Libération», au jou rd 'hu i po int de réfé­
rence plus que por te paro le de tou t le c o u ­
ran t spontanéiste d i f fus . D'a>\\e\jt% * Libéra­
tion» q u i , à sa na issance, d isposa i t de m i l i ­
tants et d i f fuseurs organises e n comi tés 
n'a p lus au jou rd 'hu i aucune base organisa-
bonnette. 

C A P A B L E O U M E I L L E U R . . . 
E t pour tan t «Libération* a des lecteurs 

et a une aud ience na t iona le même s ' i l de­
meure un pet i t j ou rna l . 

Mais p o u i q u o î est-ce q u ' o n lit «Libéra­
tion» ? U n de ses lecteurs y réponda i t lors­
qu ' i l écr iva i t : «Il ne faut pas que "Libéra­
tion" devienne l'Humanité de l'extrême-
gauche.» E t de fa i t , c 'est con t re la défor ­
m a t i o n de l ' i n fo rma t ion , con t re les m a n i ­
pu la t ions et les mensonges de I '«.Humanité» 
q u ' o n lit «Libération». L 'a l te rna t i ve pour 
ce lu i qui va acheter «Libération* n 'est 
pas en t re le «Figaro» et «Libération! ma is 
en t re VtHumamtê» et tLibération». L e 
tfigaro». c h a c u n sait q u e c ' e s t le pa t rona t . 
Pou r les t rava i l leurs : avan t . Y t Huma» 
et*"* _ 

nUMOWtVKU I H M M M K I C M r i l « T I G M n t W * * ! 

I Libération 
H E L S I N K I : 

« L A P A I X 

C ' E S I L A 

G U E R R E » 

A la une de «Libération», une dénonciation 
de la prétendue «détente», ce cheval de 
bataille des impérialistes russes et du PCF. 

Mais VtHumanité» m e n t , I -Humanité* 
at taque les t rava i l leurs e n lu t te , Y t Humani­
té» f a n d u tapage sur l a m o i n d r e pet a u 
P C F et c o m b a t , d iss imu le , cache ce que 
font les masses. L'« Humanité» c 'est le jour­
nal de Marcha is a p ropos duquel des d iza i ­
nes de m i l l i e rs de man i fes tan ts , lors de la 
mor t de l 'ouvr ier «maoïste» P ier re Over -
ney , c r ia ient ; «Marchais menteur, compli­
ce des tueurs I ». 

C e rô le que joue tLibération», o n s ' en 
aperço i t dans cer ta ines occas ions : a u m o 
ment de l a lutte des L I P , au m o m e n t de la 
mob i l i sa t i on pour le sou t i en au F R A P par 
e x e m p l e . Dans ces cas I * pour tout le c o u ­
ran t spontané des sans-par t i , «Libération» 
est le m o y e n d 'échapper a la fausse in for ­
m a t o n , en même temps q u ' u n po int de 
ra l l iement pour tou t ceux qu i c ra ignent 
c o m m e la peste de voir leurs asp i ra t ions 
révo lu t ionna i res dé tournées par que lque 

sec te . «Chat échaudé craint l'eau froide» 
d i t le d i c t o n , et ce la est pos i t i f , car c e sont 
les révis ionnistes d u P C F et les t r o t skys tes 
qu i agissent de façon dé loya le , c h e r c h a n t 
tou jours à récupérer les ac t i ons de masse 
pour leur c o m p t e . Ce t t e asp i ra t ion è ne 
pas é l re «récupéré» s 'est e n c o r e une fo is 
exp r imée récemment lors du sou t i en aux 
ant i f ranqu is tes de la marche sur H e n d a y e . 

Dans la mesure ou aLibératîon» se fait 
l 'écho de ce cou ran t spontané is te , il déve­
loppe son mei l leur c ô t é et con t r i bue a <a 
lu t te cent ra le du cou ran t r évo lu t i onna i re 
ouvr ie r con t re le rév is ionnisme mode rne . 

C 'es t a ins i par e x e m p l e qu ' à l 'égard de 
l ' impér ia l i sme russe et du soc ia l - fasc isme 
d u P C F , «Libération» adop te une pos i t ion 
généra lement c l a i r e qu i cons is te à les dé­
noncer , sans pour tan t aller j usqu 'à appeler 
les choses par leur n o m . C 'es t que ce r ta ines 
i l lus ions subsistent : à la su i te des t é m o i ­
gnages sur les sévices et to r tu res pra t iqués 
par le serv ice d 'o rd re du P C F è l a « fê te de 
l 'Human i t é» publ iés dans ce j ou rna l , un 
journa l is te ne s 'é tonna i t i l pas en par lan t 
de t bavures», u n peu c o m m e ce r ta i ns jour­
na l is tes du tMonde» par lent des «bavures» 
de la po l i ce 7 

Cela i l lus t re les fa ib lesses du spontané is 
me et de «Libération» qu i peut les amener 
à ê t re a u serv ice du pi re. 

... C O M M E O U P I R E 
N o u s av ons fait j usqu ' i c i l 'énoncé des 

caractères pos i t i fs de tLibération». ma is 
t ou t n'est pas rose dans l 'o r ien ta t ion du 
j ou rna l . L e fait de se vou lo i r au-dessus des 
par t is et de refuser u n e l igne po l i t i que c la i re 
amène «Libération» â f luc tuer e n pen­
c h a n t t a n t ô t a d ro i te t a n t ô t 6 gauche . 

L e s é lec t ions prés ident ie l les de 1 9 7 4 
fu ren t t yp iques i ce t égard pu isque «Libé­
ration» f i n i t par appeler è voter M i t te r rand 
con t re l 'avis de n o m b r e u x lec teurs . 

Ce la mon t re que le cou ran t spontanéis te 
ne peut se ma in ten i r i n d é f i n i m e n t A v e c 
l 'aggravat ion des lut tes de classes et de la 
r i va l i té des d e u x super pu issances e n E u r o p e , 
«Libération» et le cou ran t spontanéis te se 
t rouvent à tout momen t A la charn ière 
entre marx i s tes léninistes d 'une part et P C F 
et sectes t ro tskys tes d 'au t re part . 

Mais f ina lement c 'est vers les marx is tes -
léninistes que se tournen t b ien des sponta-
néistes ; e n d 'au t res termes, la c lasse ou ­
vr ière f in i ra par entraîner la jeunesse et les 
in te l lec tue ls révo lu t ionna i res . 

Pou r c o n c l u r e , n o u s cons idérons ac tue l ­
lement no t re con f rè re «Libération» c o m m e 
le oor te-paro le de la r évo l t e an t iau to r i ta i re 
qu i s ' e x p r i m e essent ie l lement c o n t r e le 
P C F , c 'est l a p réc isément une o r i en ta t i on 
qu i le s i tue h is to r iquement dans l 'ex t rême-
gauche r é v o l u t i o n n a i r e . Nous souha i tons 
que l 'avenir pe rpé tue et ren fo rce cet te 
o r i en ta t i on pos i t i ve . 

A su ivre - D e m a i n : L e s f o r m a t i o n s se 
réc laman t du marx isme- lén in isme. 
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jr le monde en marche 
F R A N C E T U N I S I E . U N E P R E O C C U P A T I O N C O M M U N E : 

La M é d i t e r r a n é e aux M é d i t e r r a n é e n s 
L e voyage que G i s c a r d d ' E s i a i t i g v i cn i 

d ' accomp l i r en T u n i s i e a m is en é v i d l M I 
une p réoccupa t i on c o m m u n e et grandissante 
des J e u x pays : le s o n de la Médi ter ranée, 
s i l lonner tH permanence par 14 ( lo t i es de 
guerre étrangères, pa r t i cu l i è rement par ce l les 
des d e u x superpuissances L ' L ' R S S . no tam­
ment , a . depuis la guerre d 'oc tobre au Moyen-
O r i e u l . porte a *>0 uni tés le nombre de ses 
ba l i im-nfs de guerre qu i y s ta t ionnent en per­
manence L e u r présence menaçante aiguise 
la tens ion qu i regne sur l ou t le pour tour «lu 
bassin méd i te r ranéen : Por tuga l . Espagne. 
I ta l ie , B a l k a n s . T u r q u i e . C h y p r e . L i b a n et 
(ou i le Proche-Or ien t . Maroc , e tc . 

F n r ce c va ni G i s c a r d d ' E s t a i n g . le prési­
dent de l 'Assemblée nat ionale tun is ienne a 
déclaré à Df p ropos : 

'•Celte mer qui relie bois continente a i l 
aujourd'hui le lieu de rencontre deplusieurs 
force* natales II esf a craindre que la pré­
sence de ces foires ne mène à une lulle vio­
lente et à une grave explosion." I l s'est 
égaU-meni i nqu ië ié de -la situation dangr 
reuse qui prévaut sur la rive Est de la Medr 
tenante, sduation caracléritée par l'agi espion 
permanente exercée par Israël sur les h'lais 
arabe-; te maintien de l'occupation par la 
fà/Cé des territoires arabes et l'expulsion de 
Uni! un peuple, le peuple palestinien, chassé 
de se» foyer* el de ses lents par te fer. le 
sang el la teneur» 

Giscard lu i a la i t écho en a f f i rman t :«l,a 
Méditerranée, qui est une mer mais aussi un 
lac i'i'iim1, est actuellement parcourue par 
une concvntralum exlixtoniinaire de moyens 
militaires dont les plus- importante, el de loin, 
lie ton! pas méditerranéens . Je pense que 
le moment ienu. les méditerranéens, c'eslà 
d're I ensemble de ceux qui bardent cette 
mer. non seulement les pays européens, 
mas ainsi africains ou ceux du Moyen-Orient. 

devionl s'inleiruger sur la manière de rendre 
à la Méditerranée une allure plus pacifique, 
cl sur la manière de fa're en sor'c que. de 
même que lelte ou telle zone du monde vod 
sa sécurité principalement assurée par les 
pays qui t'habitent, de mime ta sécurité de h 
Méditerranée puisse êbe largement assurée, 
ou en tout cas contrôlée, par les pays qui la 

I l i pou rsu iv i en brossant les grands i ra i t * 
d 'une fu tu re «char te de la pa ix» dans c e l l e 
rég ion , basée sur trois grands pr inc ipes : 

l ' indépendance des pays r ivera ins . 
l 'égalité des E t a t s , grands c l pet i ts . 
la vo ta l i o n de.s pays européens il ré­

soudre eux-mêmes les prob lèmes de la Médi­
terranée. 

La po l i t ique d u gouvernement I r a l i ra is 
témoigne de la pr ise de consc ience du danger 
que font peser sur tous les pays r ivera ins la 
présence et l 'ac t iv i té cons tan te de l ' A r m a d a 
des deux superpuissances dans la rég ion . L e 
t ransfer t récent d 'une part ie de la f lo t te bre­
tonne à T o u l o n répond à ce souc i d ' un 
• rééqu i l ib rage- des fo r ces mi l i ta i res dans ce 
secteur. Mais une réelle sécuri té en Médi ter ­
ranée ne peut être que l 'uruwc c o m m u n e de 
tous les pays concernés. 

Dans ce sens, le d ia logue euro-arabe 
amorcé t ient une place prépondérante Mais 
poo l ce la , te gouvernement f rançais , qu i a 
déjà a c c o m p l i des gestes pos i t i fs en d i rec t ion 
i l i i peupla pa les t in ien , doi t adopter sur c e 
p r o b l è m e une a t t i t ude - ' e rme et conséquente 
en reconnaissant l ' in tégra l i té de ses d ro i t s 
na t ionaux . C 'es t l 'ex igence c o m m u n e de 
tous les pays arabes, une cond i t i on ind ispen­
sable pom que le dia logue euro-arabe com­
mencé porte tous ses f ru i t s et que toits les 
pays intéressés c imen ten t leur un i té l a c e 
a u x menaces des d e u x supcrgramls 

P O R T U G A L : E p r e u v e de f o r c e 
Situé au cen t re de v igoureuses po lémiques 

depu is p lus ieurs mo is , l ' émet teur de R a d i n -
Rena i ssance s'est l u dé f i n i t i vemen t . I l a r t e 
p las t ique vendredi pat la fo rce d ' i n i e r vpn i i on 
mi l i ta i re .spéciale | A M I ) mise sur pied par le 
B e gouvernement , après expu l s i on des « c o m ­
miss ions de t ravai l leurs» qu i occupaient 
l ' én ie l ieu r depu is le 21 oc tobre , [.a s ta t ion 
qu i é t i i i l p rop r i é t é de l 'épiscopat por tugais , 
avai t en eTfel été mise sous scellés p a r le 6 e 
gouvernement à la sui te de d ive rs inc iden ls . 
L e s é lèmen ls se réc lamant de • l ' e x t r ê m e -
g a u c h e - qu i ava ient fa i l sauter les sce l le* 
pour l ' occuper de force et d i f fuser des émis­
sions qu i . selon le 6e gouvernement , cons t i ­
tuaient de \ e n tables -p rovoca t ions con t re 
l 'ordre p u b l i c - , avaient été préa lab lement 
expulsés par l 'armée. 

L a déc is ion rie dé t ru i r e les insta l la t ions a 
été revendiquée par le Conse i l de la Révolu-
l i o n por tugais , qu i rassemble les d iverses 
tendances du M F A . Ce t t e décis ion semb le 
avoir été pr ise après de longues e l v i o l en tâ t 
d iscuss ions au cou rs desquel les le général 
O i h e l n d e t a r v a l h o e t l ' ami ra l R o s a C o u t l n h o , 
favorables au - p o u v o i r popu la i re» dont se 
revendiquaient les é léments expulsés, se sont 
vus me t t re en m i n o r i t é . 

L e peup le por tugais , en tout cas , ne 
semble pas s'être sent i pa r t i cu l i è rement con ­
cerne par c e l l e a f fa i re . Preuve que . en dépi t 
des a f f i rma t ions de leurs a u i e u r s . I l ne se 

reconnaissai t guère dans les or ien ta t ions des 
récentes émissions p i ra tes de «Radio-Renais­
sance» . Mo ins de 1 5 0 0 personnes en effet se 
sonl déplacées pour répond re à In mani fes ta­
t ion rie p ro tes ta t ion organisée par les ex* 
puisés. 

I , ' in tervent ion de K A M I à Rad io -Rena i s ­
sance mon t re que le 6 e gouvernement est 
fe rmement décidé à reprendre en m a i n le 
c o n t r ô l e de l 'armée. Mènera- t - i l 1 V K la m ê 
me fe rmeté l a lu t te pour l ' épu ra t i on de 
l 'armée et de l 'appare i l d ' E t a l des é léments 
p ro sov iét iques qu i y mènen t l a subvers ion V 
C 'es t là u n e cond i t i on de l 'avenir démocra ­
t i que d u Por tugal pour lequel combat ten t 
l a c lasse ouvr iè re et les masses popu la i res 
portugaises. 

B A N G L A D E S H : 
C O U P S D ' É T A T E N C H A I N E 

La situation reste confuse el tendue au Banrjla-
Dut i où coups d'Etat et contrecoups d'Etat se 
succèdent à vive allure. E n effet le putsch des 
généraux qui, au début de la semaine dernière, 
avait chassé du pouvoir les jeunes nlltciers auteurs 
du coup d 'Eta l d'août dernier renversant le régime 
prosoviétique de Mujibur Rahman, n'aura duré 
que trots jours - u n contre-coup d'Etat s'est en 
effet produit aussitôt pour remettre, appatemment, 
les choses dans fétat précédent. 

Ces nouveaux remous auront toutefois petm>t 
d'apprendre que. au cours du coup d'Etat de l'été 
dernier gui avait renversé son favori, l ' U R S S avait 
fu t de fortes pressions sur l'Inde pour qu'elle un et 
vienne mi itairement au Bangla Desh et iétablisse 
par la force un pouvoir fevorable à Moscou. Un 
uuuveau témoignage de l'agressivité accrue mous 
azimuts» du social-impérialisme russe. 

E U R O P E : 
L A R E L A N C E D E S P R I X 

E n dépit des affirmations optimistes, a hausse 
des prix demeure toujours très forte è travers 'es 
pays capitalistes européens L'office statistique de 
la C E E vient de publiet les chiffres d'augmentation 
annuelle ponant sur le mois de septembre de cette 
année. 

C'est lou-ours en Grande-Bretagne que la hausse 
est la plus forte, avec 26,6 % d'augmentation d'une 
année à l'autre, suivie par l'Irlande : 18.9 % . 

Les autres Etats membres se classent dans 
l'ordre suivant : 

- Italie : 
- Luxernbouro: 1 0 , 9 % 
- Belgique: 1 0 , 8 % 
- F rance : 1 0 , 7 % 
- Pays B a s : 1 0 , 2 % 

- Danemark : 8.7 % 
- Allemagne : 6.1 % 
Et chacun sa t que la réalité est bien supérieure 

aux chiltres officiels ! 

C A M B O D G E : 
I N T E R V I E W D E S. N . S I H A N O U K 

Dans une internet* accordée au journaliste 
Wilhed Buichett. le prince Sihanouka notamment 
déclaré : 

»Mes compatriotes ont instauré a Phnnm Penh 
un régime dans lequel il n'y a plus de riches ni de 
pauvres, d'exploitants m d'exploités. Aucune 
différenciation n'est plus fondée sur l'origine socia 
le et la fortune." 

A propos de prétendues possessions françaises 
du Cambodge il a souligné : «Ces possessions n ' e m 
I tni plus En dépit de nos avertissements, les entre­
prises françaises ont collaboré avec le régime du 
maréchal Lon Nol Aujourd'hui elles sonl nationa-
listes et il n'est pas queslion de compensalions.a 

S A L T : L E S N É G O C I A T I O N S D A N S L ' I M P A S S E 

Selon un haut fonctionnaire américain, «la 
réponse soviétique , reçue la semaine dernière, è la 
dernière proposition américaine dans le cadre des 
poiiqiiir ers " S a i t " , permet de moins en moins de 
penser Q U I ces pourparlers réussiront.a 

Cette réponse entrafnera certainement un 
nouvel ajournement, jusqu'à une date reculée de 
Cannée prochaine, de ia vrsiteaux U S A de Breintv. 
déjà reportée plusieurs f e s 

Les deux superpuissances, dans le cadre des 
négociations Sait, se livrent è un âpre marchan­
dage pOUl tenter chacune d'accroître ses capacités 
militaires stratégiques aux dépens do l'autre. Le 
discussion achoppe pour l'instant sur la proposition 
américaine de construire 200 missiles «cruiseso 
pou' les USA, 200 bombardiers "backfire» pour 
l ' U R S S , en excédent du plafond de 2 400 vecteurs 
pou ' fusées stratégiques que les deux suptrpuruan-
ces st sont f ixé a Vladivostok il y a un an. 
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ECONOMIQUE ET SOCIAL 

4 0 0 0 0 0 V I C T I M E S 
DU C H O M A G E EN B E L G I Q U E . . . 

Extraits de «Clarté et l'Exploité», organe central du PC ML 8 

D a n * son dern ier n u m é r o d 'oc tobre , l ' hebdomada i re de nos camarades belges pub l ie 
un intéressant a r t i c le sur le déve loppemen t de la cr ise é c o n o m i q u e en Be lg ique , et l a s i t ua t i on 
des chômeurs . 

Nous e n reprodu isons des ex t ra i t s . 

L ' O f f i c e na t iona l de l ' emp lo i vient d 'an­
noncer q u ' a u 15 oc tob re , le nombre de chô­
m e u r s comp le ts indemnisés avai t largement 
dépensé le cap des 2 0 0 0 0 0 : e x a c t e m e n t 
2 0 4 6 0 7 . Ce la s ign i f ie q u ' e n 1 5 j ou rs , i l y a 
eu un supp lémen t de 20 0 0 0 chômeurs com­
plet* indemnisés ! 

Mais un sait qu ' une déc is ion du gouverne­
ment vise à c a c h e r la réal i té : i l n 'y a plus de 
s ta t i s t iques concernan t les chômeurs par t ie ls 
très n o m b r e u x . C e l a fait penser au malade 
qui casserai t son t h e r m o m è t r e pour ne pas 
vo i r qu ' i l a la f ièvre . L e nombre de chômeurs 
par t ie ls selon les es t ima t i ons les p lus modé­
rées est de 9 0 à 100 0 0 0 c h a q u e jou r - i l y 
e n avai t 1 0 0 0 0 0 en a o û t . 

A c e l a , I l conv ien t d 'a jou te r 4 ? 0 0 0 de­
m a n d e u r s d 'emp lo i s ob l iga to i rement i nsc r i t s , 
12 6 0 0 chômeurs c o m p l e t s non indemnisés 
et 12 5 0 0 chômeurs occupés par les se rv ices 
pub l i cs , soi t u n total de que lque 3 7 0 0 0 0 
chômeurs quot id iens . 

E n fa i t , c e l l e donnée e l le -même est in­
c o m p l è t e . A u mo is de septembre dern ier , 
nous en avons i n f o r m é , les 17 cent res 
d ' I n f o r - J e u n e s répart is dans le pays indi­
qua ient que p lus de c e n l m i l l e jeunes sans 
emp lo is ne s 'étaient pas encore insc r i t s à 
l ' O N E M . les uns par ignorance de leurs d ro i t s 
et ob l iga t ions, m au t res par oppos i t ion des 
paren ts obéissant fl un sent iment de fausse 
pudeu r ( « O n ne s ' inscr i t pas au chômage 
si on n'a pas encore t rava i l lé») . 

I l est ra isonnab le de c ro i r e que depu is 
l o rs , un bon n o m b r e d 'en t re e u x n 'ayant 
pas t rouvé l ' emp lo i espéré ont régularise 
leur s i t ua t i on . I l n'eut pas exagéré duns c e s 
cond i t i ons de d i re qu ' i l y a ac tue l lement p lus 
de 4 0 0 0 0 0 sans emplo is et que l 'on court 
a l lègrement vers les 4 5 0 0 0 0 . Dès » présent 
1 6 3 des t rava i l leurs , ouvr ie rs et emp loyés 
sont f rappés, don t plus de 4 0 % sont des 
leunes ( . . . I 

• >n est lo in d 'un* . im i tab le c o o p é r a t i o n 
fondée sur les p r inc ipes de la réc ip roc i té des 
avantages et de l ' équ i l i b re mu tue l l emen t 
bénéf ique pour des économies souc ieuses de 
leur indépendance. 

• * « *. • 
• Sublime de cette forme d'impéria­

lisme considérer comme un apport de ta 
France à l'Algérie le produit du travail des 
Algériens émigrés. 

La v é r i t é sur les é c h a n g e s 
commerciaux f r a n c o - a l g é r i e n s 

Dans les t r ibunes in ternat iona les , l a F r a n 
ce se p la î t à p roc lamer qu 'e l le est prête 
à coopé re r avec les pays en voie de dévelop­
pemen t qu i veu len t s ' indus t r ia l i ser . 

Q u ' e n est- i l dans les fa i ts '! L ' e x e m p l e des 
échanges avec l 'A lgér ie semble b ien con f i r ­
mer u n e fo i s de p lus qu ' i l y a souven t lo in 
de l a parole a u x ac tes . 

E n 1 9 7 4 . l 'A lgér ie a vendu à l a F r a n c e 
des marchand ises pour 4,6 m i l l i a r d s de F 
( d o n t p lus de 9 0 '» pour les h y d r o c a r b u r e s ) 
et lu i .i acheté pour 6 ,2 m i l l i a rds de F , soi t 
un dé f i c i t de 1,6 m i l l i a rd de F . L e s serv ices 
algériens évaluent ce dé f i c i t à 3 m i l l i a rds en 
1 9 7 5 . A c e l t e c o n s t a t a t i o n , Par is rép l ique 
q u ' e n fait l a ba lance s 'équ i l i b re grâce a u x 
t rans fe r t s des salaires des t rava i l leurs ém i ­
grés* et a u x c réd i t s c o m m e r c i a u x . O r l 'A lgé­
rie a opéré vers l a F r a n c e , au cou rs d u 1er 
semest re 1 9 7 5 , un apport net e n devises de 
2 ,5 m i l l i a rds de F ! S i t u a t i o n pour le mo ins 
paradoxa le p o u r de pré tendus «t iers-mondis­
tes» ! Ht que ne cherchen t pas à inverser les 
serv ices f rançais , ma is b ien m i e u x à pro lon­
ger et même à accentuer . D e u x fa i ts i l lus­
t rent ce t te v o l o n t é : 

— l a presse é c o n o m i q u e française ins is te 
sur le c o û t « t r o p cher» du pé t ro le a lgér ien 
et ne ménage a u c u n e at taque con t re tou te 
ten ta t i ve de l 'A lgé r ie de vendre son brut a u x 
cond i t i ons qu ' e l l e en tend f i x e r en tou le 
souvera ineté. E l l e con t i nue , de fa i t , à penser 
que le p r i x du brut a lgér ien devrai t être 
f i x é à Parts et nu l le part a i l leurs ! 

— le doub lemen t des acomp tes versés sur 
les acha ts de biens d ' équ ipemen t en F r a n c e . 

E t f i na lemen t , dans le c o n t e x t e du f ameux 
«p lan de re lance é c o n o m i q u e » , l 'A lgé r ie est 
r é d u i t e au rô le d 'é lément du p lan , s u r leque l 
on peut jouer en toute souvera ineté, et sans 
ten i r c o m p t e de l ' impor tance , dans l 'o rdre 
é c o n o m i q u e et l 'o rdre po l i t i que , d ' u n par­
tena i re de poids-

La «Zeri i poppulitn, organe du Parti, arme les 
ouvriers l ibanais pour préserver et renforcer la 
Dictature du Prolétariat. 

Une des huit cartes postales en vente sous for­
ma de pochette, pour le soutien au quotidien 
< Prix : 2 0 F ) 

L E N I N E E N 

O C T O B R E 1 9 1 7 

Résumé : l.r\ dvnim minisirex du xouvcr/ivmctn 
pr,.riwiri tant tnélét , l l'êiruvrad la Rémludun 
-armée n mniti/tliè. I n /tremim dein-n «/n unielt 
stmt appUuuét l.r 2e Cottgrèt de* s»rh-M a Heu à 
rtmillui SmnliK 

119) Lénine entre ii*n* h SJIII* 4»-» tète» dr 
rbuli lui Sm..ln\ •( monle à la IriUum- «l'un ptti 
<li< uli L r * gens qui parliiipeni à l'attemldii sonl 
(II-IMIUI el - • lofl : «Vise : < • ffW 
Lénine !...-

120) 1 !• > • " s e |>'<' i|i:11 vrrv I. n ilmiii 
- m Ja«|Urlle larnine ml debout. Le jeune paynan 
- f r i i l l ' un . , i j i i i M h .m un |M>K(r juvou'au 
premier MU , regarde aiirnlmment lutine et dit 
i K I • nu , , m : . ( V i l lui I --mu . m.» i V * l un 
h o m m e luui â i.ni ordinaire...-

121) Lénine a fait au Congiès des rapport* 
tui lei problèmes dr la -pais- el dr la • i r rrr - . 
Le Concret a adoplr 1rs •dctrrti Mt U |Mi*> rl 
les -dr i r r l i mt U terre» rédige» par lui même. 
Le gouvernement Or* wsk l t de U première légb-
lalure cil pro< lame, il polie le nom dr Conseil des 
''nr.iin--.nj. «lu peuple, i • iin< en a été élu pré­
sident. Comme il* Innnitres. dm applaudliiemenl* 
«-• des aiflairuillom montent sans interruption : 
• llurrah ! l ion a h '...» 

122) l.a grande Résolution *»>< u l i t le dlh ' tnhre 
diriger par le gland éd ina i ru i du prolétariat. 
I < "un en |'. . - .nu. a remporté la v ie i l l i r , l.a Ré­
solution d'Octobre a indique U voir à uiivrc aux 
peuple* révolutionnaires du monde. Prolétaire* de 
louv I c i paw. u n i s i r r VOMI ' Avanie/ vaillamment 
le long de la - O K de la Révolution d'Octobre 1 

m 
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la vie du journal 

Encore une réaction d'un mili­
tant syndicaliste concernant l'arti­
cle sur le Congrès de l ' IUS de Mont­
pellier ; nous avons déjà publié 
deux lettres è ce sujet, de lecteurs 
qui. d'accord avec nous, nous met­
taient en garde : «Attent ion aux 
injures !» De (ait, par l'injure nous 
ne convaincrons personne ! 

Je suis entièrement d'accord avec 
la lettre de lecteur parue dans le No 
353 à propos de la C F O T de Mont­
pellier. 

Je suis moi-même militant C F O T 
où j'essaie depuis longtemps d'ex­
pliquer nos positions à des camara­
des syndicalistes gui pour le moment 
ne sont pas toujours d'accord. Eh 
bien ,e n'ai surtout pas risqué de 
montrer l'article de Montpellier car 
au lieu de les aider à comprendre, il 
aurait plutôt tendance à les braquer 
contre nous. 

Ce n'est pas par la force que l'on 
peut faire comprendre aux travail­
leurs en quoi la CGT ou le PC les 
trahit. Même si à Montpellier 51 % 

des voix avaient condamné la C G T , 
ce n'était pas pour autant une 

•Les lecteurs ont la parole 
"grande victoire». S i actuellement 
une grande masse de syndicalistes 
de Montpellier (et d'ailleurs) ne voit 
pas clairement le danger révisionnis­
te, ce n'est pas une raison pour crier 
au scandale et lancer des injures à 
tout vent. I l faut garder patience et 
continuer les explications et les dé­
nonciations concrètes de la C G T , 
faits à l'appui, et il faut avoir con­
fiance que la grande masse des syn­
dicalistes le comprendront par leur 
propre raisonnement. 

Si la situation est ce qu'elle est à 
la C F D T de Montpellier let d'ail­
leurs), ce n'est pas la faute aux tra­
vailleurs ni aux militants syndica­
listes. C'est a cause de la trahison 
du PCF et â cause de notre absence 
ou de nos insuffisances. 

Ce n'est pas en 6 mois ou un an 
qu'on redresse la situation créée 
par près de 20 ans d'absence d'un 
parti marxiste-léniniste. La révolu­
tion est une œuvre de Inngue halei­
ne. Redoublons d'efforts pour ex­
pliquer et pour convaincre. 

Critique pour Vi t ry . 

A propos de l'article «Rhône-
Poulenc : la direction répond par 
la répression aux revendications 
des travailleurs» - Vitry, paru dans 
le quotidien No 335 (samedi 15 
octobre 1975). 

Je ne suis pas d'accord avec la 
distinction qui est faite : «licencie­
ment... de 2 délégués C F O T égale­
ment militants de l'Humanité rouge, 
et un travailleur révolutionnaire 
se réclamant du marxisme-léninisme, 
actuellement inorganisé». 

Pourquoi distinguer entre los 
maixistes léninistes organisés à 
l 'HR et ceux qui sont inorganisés, 
alors qu'un processus d'unification 
entre les divers courants m-l est 
actuellement engagé ? Je ne vois pas 
ce que cette distinction apporte du 
point de vue de l'information des 
lecteurs. Je ne comprends pas qu'on 
en soit encore à «refuser de mélan­
ger les torchons et les servieuesii 
quand il s'agit de faire face à la ré­

pression patronale. C'est faire pas­
ser une division secondaire avant 
l'unité qui doit être le but principal. 

• 
Nous ne pensons pas que la 

distinction faite dans l'article en­
voyé de fi Rhône-Poulenc» expiime 
le désir de «ne pas mélanger les tor­
chons et les serviettes», mais bien 
plutôt de donner une information 
exacte, voilà tout. Avec les travail­
leurs de l'entreprise, les trois cama­
rades sont au coudeâ-coude dans 
le combat. C'est ce qui compte 
avant toute chose, et nos camarades 
de Vitry, comme notre lecteur et 
nous-mêmes, partagent le même 
souci d'unité qui nous conduit au 
parti marxiste-léniniste unique. 

C O N N A I S S E Z . V O U S 

Les éditions du Centenaire 
ont fait le point du premier mois 
de leur campagne d'abonnement 
aux périodiques chinois et nous 
communiquent leurs conclu­
sions {ci-dessous/.. 

Un mot supplémentaire de 
notre fait : E-100 nous dit avoir 
reçu assez peu d'adresses où en­
voyer des spécimens gratuits et 
des bulletins d'abonnement. Or, 
nous avons, quant à nous, l'ex­
périence de notre campagne 
d'abonnements d'essai gratuits 
au quotidien - qui a été un grand 

succès. Ces adresses et bien d'au­
tres ne pourraient-elfes pas être 
communiquées par nos lecteurs 
et amis aux éditions du Cente­
naire ? 

Faire connaître la Chine n'est 
pas une affaire de u spécialistes 
de la Chine», c'est notre souci à 
tous. . et quand l'on mesure les 
succès remportés dans ce domai­
ne... on est pleinement encou­
ragé à y consacrer que/que 
temps ! 

L a campagne d 'abonnemen t 
a u x pér iod iques ch ino is lancée 
par E -100 con t i nue . Dé jà , des 
résul tats sont percept ib les . L e 
n o m b r e d 'abonnemen ts d 'oc to­
bre est ne t tement supér ieur à 
ce lu i de l 'an dern ier pour le mê­
me mo is . Des e f fo r ts remarqua ­
bles on t été e f fec tués. T e l c e 
lec teur qu i a fa i t 12 abonne­
ments à « L a C h i n e e n cons t ruc ­

t i o n » dans un pet i t vi l lage ru ra l 
de l 'Ouest de la F r a n c e . 

Mais i l ne faut pas relâcher 
no t re e f f o r t . T r o p peu de l istes 
d 'adresses nous ont été envoyées 
n o t a m m e n t de la rég ion par i ­
s ienne. P o u r t a n t , les possibi l i tés 
sont impor tan tes : i nd iquez-nous 
toutes les personnos suscept ib les 
de p rendre u n abonnemen t , qu i 
s ' intéressent de prés o u de lo in à 
l a C h i n e : synd i ca l i s t es , vo i s i ns , 
parents , b i b l i o thèques , M J C . 
l o y e r s de jeunes t rava i l leurs . . . 
C e l a ne demande pas b e a u c o u p 
de temps, i l su f f i t d 'y penser . A 
ces personnes seront envoyés par 
E - 1 0 0 des spécimens et des for­
mu la i res d 'abonnement . 

I l reste du matér ie l pub l i c i ta i re 
à votre d ispos i t ion : t rac ts par 
mi l l ie rs , et grandes a f f i ches par 
centa ines . N 'hés i tez pas ! passez 
ou c o m m a n d e z 0 E - 1 0 0 . 

T r a v a i l l o n s à fa i re connaî t re 
l a C h i n e le p lus largement possi­
b le sous tous ses aspects ! A i d o n s 
le t rava i l des Ed i t i ons . 

P é k i n - I n f o r m a t i o n 
1 a n 21 F 
L a C h i n e en cons t ruc t i on 
1 an 14 F 

E - 1 0 0 
2 4 , rue P b . d e - G i r a r d 

7 5 0 1 0 Par is 
T é l . 2 0 2 . 8 7 . 0 5 

Deux de nus teneur*. ¥. el C . 
M. 11 -• i du Mail*, nous font pan dr la 
perle de leur petite fille âgée d"un 
mois et nous drmandrnl dr l'indiquer 
dans nos lolonnet, u t beaucoup •!< 
leurs amis lisent le quotidien, Soyez 
assurés, amis Ici (cuis, <|Ue nous <om-
prenons votre demande et qur nous 
nous MrMCUmj très liatrrnelli-meul .1 
VOIR peine. 

UKMANUK l)K CONTACT 

Dans )<• nul de diflusi-r plus 1 >• m-mint -l'Humanité rouge» quotidienne 
pour lain- pénétrer dans les H U M loi idn-s du marxisme-léninisme, M-
drmandr a prendre contact aver vous. 

NOM : . . . . 
A G I : : 
•sDKFKSE : -

. PHENOM ! . 
PKOM-SSION 

SIGNA l'I'KK 

BULLET IN D'ABONNEMENT 
IKC'KI H E EN MAJCSCUI.ES LA T O T A L I T E DC B C L l . E T 

v « i \ i 
NI 

PHENOM : •. 
*I»R'F.SSK : 

Pli ouvrrt 
1 mol» • .12 F 
3 mois • 95 F 
6 mol» • 190 F 
SouUtn • 300 F 

Pli ferrât 
a 
• 

• 

60 F 
180 F 
3tJO F 
5 0 0 F 

CCP : L'HUMANITE R O U G E N° 30 226-72 — La Source 
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L A L O I A N T I C A S S E U R S 
C O N T R E Q U A T R E O U V R I E R S 

Qua t re délégués du personnel C G T e t 
C F D T de l 'us ine B la i reau de Châ te l l e rau l t 
v iennent d 'ê t re incu lpés en ver tu de l a lo i 
«ant icasseurs», à l a su i te d 'une p la in te de 
la Fédéra t ion C G C ( C o n f é d é r a t i o n générale 
des cadres ) de la méta l lurg ie . U s do iven t 
compara î t re le 2 0 novembre devant le t r i bu ­
nal de grande instance de Po i t ie rs . 

Pou r s 'opposer au chômage par t ie l 3 0 0 
ouvr ie rs de l 'us ine ava len t séquestré des 
cadres c o n n u s pour les br imades qu ' i l s font 
sub i r a u x t rava i l leurs . I l s ne fa isa ient a ins i 
que répondre a u x cap i ta l i s tes et à leu rs 
a u x i l l ia i res. L a po l ice deva i t in terven i r dans 
la nuit p o u r fa i re so r t i r les cadres . 

C e t t e a c t i o n lég i t ime des ouvr ie rs é ta i t 
qua l i f i ée de «gangstérisme» p a r la C G C . 

Q u a n t à l ' U n i o n dépar tementa le C G T e l le 
par la i t de «p rovoca t i on» et publ ia i t un c o m ­
m u n i q u é condamnan t les ouvr ie rs , y c o m p r i s 
les membres de la C G T de l 'en t repr ise . 

Seu le l ' U n i o n loca le C F D T appor ta i t s o n 
sout ien a u x t rava i l leurs . 

L e s responsables C G T , C G C et la d i rec­
t ion de B la i reau se re t rouva ien t donc pour 
a t taquer les t rava i l leurs . L e s dir igeants de l a 
C G T o n t a ins i fac i l i té l ' i ncu lpa t ion des 
ouvr ie rs de B la i reau et on t appo r t é des argu-

LE PS CONTRE 
LE PEUPLE 
PALESTINIEN 

Que la PS ait toujours soutenu la politi­
que d'agression de l'Etat sioniste d'Israël, 
une nouvelle preuve nous en est fournie par 
ses déclarations récentes. 

Le secrétaire national du PS, Pontillon, 
est en effet, ces jours-ci, en compagnie d'un 
chef de file des agresseurs sionistes : le minis­
tre des Affaires étrangères israélien Abba 
Eban. Celui-ci est en France pour participer 
avec ses amis du PS au Congrès du mouve­
ment sioniste Avoda France. A l'ouverture 
de ce congrès, Pontillon s'en est pris aux 
pays du tiers-monde et à l'ONU qui le 18 
octobre a adopté une résolution assimilant 
le sionisme au, racisme. Les sionistes et leurs 
appuis dans le monde sont affolés en voyant 
que le vrai visage de l'Etal sioniste d'Israël 
esl mis à jour et que de plus en plus de pays 
soutiennent le combat du peuple palestinien 
pour recouvrer ses droits légitimes sur sa 
patrie occupée. Aujourd'hui, ce sont les 
agresseurs sionistes qui sonl de plus en plus 
isolés. Ils s'agitent beaucoup pour s'opposer 
à cela. En vain, comme le montre l'admis­
sion de l'Organisation de libération de la 
Palestine, en qualité d'observateur, à la 
conférence d'un organisme de t'ONU, la 
FAO, dont tes travaux se sont ouverts 
samedi. 

Pontillon, après le gouvernement israé­
lien, s'en esl également pris à la décision du 
gouvernement français d'autoriser l'ouvertu­
re à Paris d'un bureau d'information de 
l'OLP. Le PS voudrait ainsi que la voix du 
peuple palestinien ne soit pas entendue. 

Il est vrai qu'il y a quelques années, alors 
que le représentant de l'OLP en France, 
Mahmoud El Hamchari, venait d'être assas­
siné à Paris par les services secrets israéliens, 
Mitterrand accueillait àbras ouverts la crimi­
nelle Golda Meir... 

En raison de la journée chômée du 
11 novembre, l'Humanité rouge ne 
paraîtra pas demain. 

m e n t s pour que l a l o i - an t icasseurs* leur s o i t 
app l iquée. 

I l es t v ra i que ce s o n t les d i r igeants du 
P C F q u i ava ient mené campagne à l ' A s s e m ­
blée nat ionale p o u r l 'adopt ion de ce t te lo i 
uantica&seurs». Ce qu i ava i t fa i t d i re à P o m ­
p idou s 'adressant au par lementa i re du P C F 
Bal langer : «Je ne vous ai jamais rien refusé, 
même pas une loi anticasseurs». 

L ' I n c u l p a t i o n des ouvr ie rs de B la i reau 
appor te une nouve l le fo is la preuve que ce t te 
l o i fasc isante est d i r igée a v a n t t ou t c o n t r e la 
classe ouvr iè re e t paysanne e n l u t te . E l l e 
cons is te à prendre des otages pa rm i les 
ouvr ie rs e t les paysans en espérant semer la 
c ra in te c h e z e u x . E l l e v ise à f rapper les élé­
m e n t s les p lus c o m b a t i f s e n c h e r c h a n t à les 
isoler. 

L e procès du 2 0 novembre va ê t re , n 'en 
d o u t o n s pas, l ' occas ion du r en fo r cemen t 
de la l u t t e des ouv r i e r s de Châ te l l e rau l t 
con t re la répression. A t ravers ces qua t re 
ouvr ie rs c e s o n t tous les t rava i l leurs qu i 
sont visés, c ' es t pourquo i i l f au t une r iposte 
massive et un ie . 

L a bourgeoisie veu t imposer le chômage 
e t les l i cenc iements au m o y e n de s a po l i ce 
e t de ses t r i bunaux . L a classe ouv r i è re lu i 
appor te ra la réponse qu i conv ien t . 

Dans une interview au «Point», 
l'amiral Sanguinetti déclare : 

«LES ARMÉES COURENT A LA 
FAILLITE» 

Dans une interview que publie l'hebdomadai­
re «Le Pointu, l'amiral Sanguinetti lance un cri 
d'alarme pour dénoncer la détérioration des capaci­
tés de délense nationale de la France. «Les armées 
courent à la faillite» dit-i l. A u risque, selon ses 
propres termes, de «se faire saquer une fois de 
plus», il alt irme que «les cocoricos ne doivent plus 
abuser personne» et que «certains matériels arri­
vent à bout de souffle». «Vous verrez, dit-i l qu'il 
faudra réarmer les vieux chassepots qui sont dans 
nos musées». I l accuse «les ministres qui depuis des 
années se sont repliés de plus en plus sur leur entou­
rage personnel et ignorent avis et avertissements 
des chefs militaires responsables. Si cela dure, c'est 
la catastrophe.» 

Cette inquiétude devant les dangers d'affaiblis­
sement de la défense nationale s'était déjà manifes­
tée lors de la discussion du budget de la défense 
nationale. Le général Méry prévoyait dans un arti­
cle récent la «dégradation des matériels» de l'armée 
de terre faute de crédits suffisants. Alors que les 
normes de sécurité exigent 20 heures de vols d'en­
traînement pour les avions, ils sont réduits à 13 h 30 
par mois. Quant aux marins ils ne pourront sortir 
que 60 jours par an sur mer. 

PORTUGAL Des d izaines de mi l l i er s 
de personnes man 
de «NI P R A G U E , N 

Des d iza ines de mi l l ie rs de personnes se 
sont rassemblées d i m a n c h e après-mid i sur la 
place du C o m m e r c e à L i s b o n n e pour man i ­
fester leur oppos i t ion a u x ac t iv i tés des fas ­
c is te* c o m m e des soc iaux- fasc is tes et leur 
re fus de l ' impér ia l i sme amér i ca in c o m m e d u 
soc ia l impér ia l i sme russe. L e s man i fes tan ts 
en thous ias tes lançaient : «A' i ELP ( A r m é e 
de l i bé ra l î on d u Por tuga l de S p i n o l a l , ni 
FUR ( F r o n t d ' u n i t é révo lu t i onna i re des 
t ro tskys tes et d u par t i de C u n h a l ) » , «.Vf' 
Prague, ni Chili». 

N o m b r e u x étaient les man i fes tan ts venus 
à l 'appe l de ce que les organes de la presse 
bourgeoise appe l len t les «maoïstes» d u 
M R P P (Mouvemen t pour la réorgan isa t ion 
du par t i d u p ro lé ta r ia t ) et de l ' A O C ( A l l i a n ­
c e ouvr ie rs -paysans) ; brandissant de nom­
breuses bandero les , c e s man i fes tan ts lan­
çaient : «Fabiao, Otelo ( d e C a r v a l h o ) . Rosa 
( C o u t i n h o ) , Contreiras ( o f f i c i e r de mar i ne ) , 
.hors du Conseil de la révolution >». I l s e x i ­
geaient a ins i l ' expu ls ion des organes d i r i ­
geants des é lément pro-soviét iques. 

Cet te pu issante d é m o n s t r a t i o n q u i a r id i ­
cul isé les récentes man i fes ta t ions du par t i de 
C u n h a l et de ses a n n e x e s , a été a t taquée par 
des p rovoca teurs chargés de fa i re mon te r la 
tens ion et de préparer la guerre c iv i le . D e s 
c o u p s de feu on t éclaté et des grenades 
lacrymogènes ont été lancées par des provo­
cateurs . Des bagarres éc latèrent a lo rs , provo­
quées par un groupe d ' e x t r è m e - d r o i t e , l e -

if estent aux c r i s 
I CHILI!» 

«Centre démocratique et social». P e u de 
t e m p s après, d e u x ou t ro i s j eeps de la po l ice 
m i l i t a i re arr iva ient en renfor t : les man i fes ­

t a n t s pr i rent à par t ie les soldats qu i en des­
cenda ien t , c e u x - c i appar tenant à un régi­
ment o ù s 'act ivent les é léments pro-sovié­
t iques. 

A l o r s que le p lus grand n o m b r e des mani ­
fes tants ava ient q u i t t é la p lace , de nouve l les 
grenades lacrymogènes furent lancées. E n 
même t emps , les so lda ts de la po l ice mi l i ta i re 
t i ra ient des ra fa les en l 'air. 

T o u s ces inc iden ts qu i on t ponc tué la f in 
de la man i fes ta t ion de d i m a n c h e à L i s b o n n e 
ne sont pour tan t pas parvenus à e f facer le 
caractère massi f de U mob i l i sa t ion popula i ­
re con t re le fasc isme et le soc ia l - fasc i sme, 
même s ' i l s t émo ignen t de la m o n t é e de ta 
tens ion au Por tuga l . 

Fasc is tes pro-amér ica ins et soc ia l - fasc is ­
tes pro-sov ié t iques prennent p r é t e x t e de 
leurs ac t iv i tés respect ives p o u r in tens i f ie r 
l eu rs opéra t ions et préparer l 'op in ion à la 
guerre c i v i l e . 

C'est a i ns i que la C o m m i s s i o n po l i t i que 
du C o m i t é cen t ra l du par t i de C u n h a l a inv i ­
té ses mi l i tan ts et s y m p a t h i s a n t s à exercer 
leur «vigilance pendant trois jours sur les 
points stratégiques, c'est-à-dire les entrées de 
Lisbonne, les ponts principaux, les noeuds 
ferroviaires...)' A su i v re donc a u j o u r le 
jour . . . 

( A u t r e s i n fo rma t i ons en page S ) 

(Suite de ta page J) 
- 136 6 9 5 , so i t 14 %, on t à la f o i s l 'a ide pub l i que et les a l l oca t ions A s s e d i c , c 'est-à-di re 

4 0 , 2 5 % de leur sa la i re p lus 3 6 0 F par mo is pendant les t ro is p remie r mo is , et 3 5 % de leur 
salaire p lus 3 3 0 F les mo is su ivan ts . 

Quan t a u x 9 0 % d o n t on nous rebat les ore i l les vo ic i les fa i ts ; seu ls 9 8 2 0 1 , so i l 1 0 , 4 % des 
chômeurs les on t touchés . 

C e s ch i f f r es mont ren t si beso in en é ta i t que le chômage ce la s ign i f ie la misère. L e s l icencie­
ments , cela ne se négocie pas, o n les re fuse , ce t te lu t te est v i ta le . Négocier les l i cenc iements , 
signer des accords d ' i ndemn isa t i on du chômage, c o m m e le font les d i r igeants de l a C G T , ce la 
ne v ise qu ' à créer des i l lus ions pol i r fa i re accep te r le chômage et cacher l a misère qu i l 'accom­
pagne. 
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